
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach 5 dimanche 1« octobre 1812. 

E X T E R I E U R . 

É T A T S - U N I S D ' A M E R I Q U E . 

Albany , 7 a»ût. 

J U n aide-de camp du général S m i t h est arr ivé aujourd'hui 

tcU Xeeusboroug , et nous a rapporté des nouvelles inîéres-

jantes. Les forces militaires du Bas-Canada se concentrent 

i Chambl i . L a milice française est devenue suspecte aux 

anglais. Il y a eu un soulèvement aux Tro i s -R iv iè res dans 

lequel un sergent du 38.e régiment et huit soldais ont été 

tués. La présence du gouverneur a été nécessaire pour 

rétablir l 'ordre et prévenir de nouveaux malheurs. 

L e 3 , le capitarne P e r r a u l t , qui commande une com-

pagnie de canadiens f r a n ç a i s , s'est pris 4e querelle avec 

un officiers anglais. Us se sont battus près de la pet i te v i l -

le appelée la Prairie, et le capitaine Perrault a blessé son 

adversaire . L a balle de son pistolet s'est logée dans la 

cuisse droite de l 'officier a n g l a i s , qui a été transporté à 

M o n t - Ê é a l . 

L « anglais ont avec eux 400 sauvages. L a plus grande 

partie de cette troupe appartient à la tribu des č b e n a k i s , 

dont le vi l lage est situé sur le S a i n t - L a u r e n t , v is-à-vis 

la v i l le des Trois Rtvières. I ls ont dansé h danse de la 

guerre devant le commandant anglais . Nous nous prépa-

r o n s de notre có*e à leur fa i re danser une danse plus 

sérieuse j ' t l- ' ' av i sent ds p a r t ì tre sur nos frontières. 

Ils 001 é p r o u v é , dans la dernière g u e r r e , que les 

yankees ( î ) ne sont pas faciles à épouvanter . I i est pour-

tant f i i . tKux que le peuple a n g l a i s , qui aime à vanter son 

h u m a n i t é , prenne pour auxil iaires des hommes féroces ou 

plu : ôt des assassins dent le* plus bnl ians exploits se bor-

nent à brûler des fermes isolées et à tuer des femmes et 

des enf ins . 

( Jour, de Paris. ) 

( î ) Ce mot est un sobriquet que les anglais avoieni 
donné comme une marque de mépris aux habitans de la 
nouvei le-Angleterre , et que c e u x - c i , aprè> avoir battu 
leurs ennemis, ont conservé comme une marque d'honneur. 

P R U S S E . 

Jena, 7 septembre. 

Ont lit dans un de nos journaux les réflexions suivan-

tes sur les résultats désagréables que l 'occupation p r o b a -

blement très prochaine tie Moscou , aura pour les habitans 

de Pétersbourg. 

„ Si l 'armée française s ' avance jusqu'à M o s c o u , la 

v i l l e de Pétersbourg se trouvera séparée de la plupart des 

provinces d'où elle tiroit ses subsistances. Les amateurs de: 

la bonne chère y passeront un triste h iver cette année. Us 

n'auront ni bisfsteech , ni r o i b e c f , car les troupeaux de 

boeufs de l 'Ukra ine , qu'on amenoit ordinairement à Pé-

t e r s b o u r g , ne pourront plus y a r r i v e r , toutes les routes 

entre cette vil le et I Ukra ine étant occupées par l 'armée 

française. L e s tables de Pétersbourg n 'offr iront ni de rai-

sin d ' A r t r a k a n , ni des vins de la Taur ide ou de T o k a i , 

ni des pomme s-naliv i de Moscou. Les husens du W c l g a et 

les esturgeons de la mer Caspienne courent aussi risque 

d 'être interceptés . U n mal plus s é r i e u x , c'est que le blé 

de la P o l o g n e , de K o u r s k , d 'Orei , va manquer à la popu-

lation de la capitale russe ; le pain blanc y va devenir f o r t 

r a r e , ou du moins extrêmement cher. I I reste p«ur res-

source aux habitans de Pétersbourg un peu de seigle de la 

Fin?: , le , ainsi que le cav ia r et le veau d 'Archange] . 

Du 7 septembre. 

L e : 8 , M - i a e la maréchale duchesse de Regajio est a r -

rivée i c i , et a continué sa route le 20 pour al ler rejoin-

dre son époux à W i i n a . 

( Jour. de l'Empire. ) 

P O L O G N E . 

Mittau 6 septembre. 

Notre g a z e t t e , qui paroît maintenant sous la censure 

pruss ienne, publie l ' ar t ic le c i-dessous: 

S. M . l 'Empereur Napoléon a , par un décret du 22 

a o û t , donné la décoration de la légion d'honneur aux gé-

néraux et officiers de l ' é tat -major du corps d 'armée prus-

sien ci-dessous nommés , pour leur témoigner sa sat is fa-

ction sur la bravoure qu'i ls ont déployée dans la journée 

du 19 juil let à E c k a u , savoir .- le l ieutenant-général de 

Masselbach, le colonel de Roeder , le l ieutenant-colonel 

de L o s s o w , le l ieutenant-colonel-brigadier de H o m , le 

majar de S c h m i d t , les majors de Thie le , de H u i l e r , de 

Lepe l et de Brausse. 
(Journ. de Paris.) 

I N T É R I E U R. 
E M P I R E F R A N Ç A I S . 

Paris, le 6 octobre. 

2t . e B U L L E T I N D E L A G R A N D E A R M É E . 

Moscou y le 20 septembre. 

Tro i s cents chauffeurs ont été arrêtés et fusi l lés . I ls 

étoient a imés d'une fusée de six pouces , contenue entre 

deux morceaux de b o i s ; ils avoient aussi des artif ices qu'ils 

jettoient sur les t o i t s ; le misérable Rostopchin avo i t f a i t 

confectionner ces art i f ices en faisant croire aux habitans 

qu'il vomloit fa ire un ballon qu'il lanceroit plein de ma-

tières incendiaires sur l 'armée française. Il réuniseoit sous 

ce prétexte les artif ices et autres objets nécessaires à l ' exé-

cution de son projet. 

Dans la journée du 1 9 , et! dans celle du 2 0 , les in-

cendies ont cessé. Les trois quarts de la v i l le sont b r û l é s , 

entre autres le beau palais de C a t h e r i n e , meublé a neuf. 

I l reste au plus le quart des maisons. 

Pendant que Rostopchin enlevoit les pompes de la v i l -

le , il laissoit 60,000 fusils , 1 5 0 pièces de c a n o n , plus de 

100,000 boulets et bombes, 1 , 500 ,000 car touches , 400 mil-

l iers de p o u d r e , 400 mil l iers de salpetre et de souffre. C e 



»'est que le 1 9 qu'on a découvert les 400 mill iers de pou-

dre et les 400 milliers des salpêtre et de sauffre , dans un 

établissement situé à une demi-lieue de la v i l le ; cela est 

i m p o r t a n t ; nous vo i là approvisionnés pour deux campagnes. 

On trouve tous les jours des caves pleines de v i n s , et d'eau 

de-v ie . 

Les manufactures commencoient à fleurir à Moscou ; el-

les sont détruites. L ' incendie de cette capitale retarde la 

Russie de cent ans. 

L e tems paroit tourner à la pluie. L a plus grande par-

t i e de l ' a r m é e est casernée dans Moscou. 

Bulletin imprimé du gouverneur général d» Moscou . 

( sans date ) 

N o t r e avant garde est près de G h j a t ; la position occu-

pée par nos troupes est redoutable , et S. A . le prince est 

dans l ' intention de l ivrer une bata i l le . Notre armée égale 

en nombre celle de l 'ennemi , et sous deux jours elle se-

r a encore augmentée de 20 mille hommes. Nos troupes 

sont toutes n-sses , toutes d'une même re l i g ion , toutes sous 

un m ê m e souverain ; elles combattent pour l 'église de Dieu, 

leurs maisons , leurs f e m m e s , leurs enfans et les tombeaux 

de leurs pères. L ' ennemi se bat pour avoi r du pain. S'il 

.perd une b a t a i l l e , il sera réduit à prendre la fu i te . 

On a amené ici des blessés; ils sont dans le palais Go-

3or in , je les a i été v o i r , les ai f a i t manger et j ' a i assisté 

Jk leur coucher. 

I l s ont combattu pour v o u s ; vous devez ne pas les 

abandonner , et adoucir ieurs souffrances par vos vis ites et 

•votre conversat ion. 

Nourr issez même les f o r ç a t s , ils sont des sujets fidèles 

d e notre s o u v e r a i n , et nos amis . C o m m e n t leur refuser 

tdes secours? 

Proclamation du gouverneur général de Moscou , publiée 

le 1 1 septemère 3 la veille de l'arrivée de T Empereur. 

Frères ! notre a rmée immense défendra la pat r ie au 

p é r i l de sa v i e . 

Empêchons l 'ennemi perf ide d'entrer à Moscou. N e pas 

seconder les nôtres de toutes nos forces seroit un c r ime : 

Moscou est notre mère . E l l e nous a nourr i s : c'est d'elle 

q u e vous tenez vos richesses. Je vous appelle, au nom de 

l a mère du S a u v e u r , à la défende des temples du Seigneur, 

de la v i l le <ie Moscou et de toute la Russie. A r m e z vous 

« o m m e il vous sera poss ib le , caval iers et fantassins. Pre-

wez du pain pour trois jours j rassemblez vous sous ia ban-

a i e r e de la cro ix , et rendez vous au plus tôt sur les trois 

m o n t a g n e s . J e serai avec vous et nous exterminerons le 

p e r f i d e . Gloire à ceux qui seront au combat. L a patrie re-

eonooissante conservera la mémoire de ceux qui mourront 

pour e l le . Ceux qui seront de mauvaise v o l o n t é , en rece-

v r o n t le c h â t i m e n t au jugement dernier. 

Proclamation du gouverneur général de Mostw 

Rostopcbin. 

L e bruit court ici que j 'a i défendu îa sor t ie de la v i l -

le . S i cela étoit a i n s i , on verro i t des soldats placés aux 

^ a r r i é r e s , et des mil l iers de voitures de toute espèce ne 

s o r t i r a i e n t pas de tous les côtés . J e suis bien aise que les 

dames e t les femmes des maichands partent pour leur tran-

q u i l l i t é . Moins il y a de p e u r , moins il y a de péri l . 

M a i s je blâme les m a r i s , l e s f r è r e s , et les paréos qui sont 

partis avec les femmes dans l'intention de ne pas revenir 
C'est mal agir s ' i ls croient qu' i l y a du d a n g e r , et ils 1 

couvrent de honte s'il n 'y en a pas. Je réponds sur ma» 

que l 'ennemi n'entrera pas à M o s c o u , et voici pourquoi 

dans les armées il y a 1 3 0 mille hommes d ' é l i t e , x,SQ 

pièces de canon et S . A . le prince K o u t o u z o w a 

choisi par l 'Empereur pour commander toute l 'armée. Dt 

riere l 'ennemi les corps des généraux T o r m a n s o w et Peti 

tchagow se montent à 85 mille hommes d 'é l i te d'infat 

tèrie et de cavaler ie . L e général Mi laradavi tsz est venui 

Kolouga à Mojàijlc avec 30 mille hommes d'infanterii 

3 , 3oo de cava ler ie et 84 pièces de canon. L e comte Alai 

Jcov arr ivera dans trois jours à Mvjaisk avec 24 mille hot 

mes qui seront suiv is des autres sept mil le . î i y a k Moscoi 

à K l i n , à Z a v i d o w , à Podolsk , 1 4 milles hommes <i'ii 

fanter ie . Si ces forces ne suffirent pas pour battre le peti 

de ennemi , je vous d i r a i : A l lons , , mes amis les Moscov 

tes ! marchons aussi. Nous rassemblerons 100 mille hon 

m e s , nous prendrons l ' image de la Sainte V ièrge et 15 

pièces de c a n o n s , et nous mettrons fin a tout ensemble, 

L ' ennemi a 1 5 0 mille h o m m e s , tant des Siens que 

tout ce qu' i l a pu ramasser. Ils se nourrissent de viam 

de cheva l . 

V o l a ce dont, je vous fa i t p a r t , afin que les unsi: 

réjouissent et les autres se t ranqui l l i sent , sur tout à cai 

se de l ' a r r ivée prochaine de l 'Empereur dans sa fîJéle ca 

pita le . 

L i s e z ; 41 est fac i le de tout c o m p r e n d r e , mais ne Ml 

tes aucune induction de tuut ce que j e vous cornai 

nique . 

Bulletin imprimé du gouverneur général de Moscou , 

du 1 2 septe mbre. 

J e pars demain pour me rendre près de S . A . le prii 

ce K o u t o u z o w , pour prendre , conjointement avec lui ,<li 

mesures pour ex te rminer nos ennemis. Nous en verrons > 

diable ces hôtes , et nous leur ferons rendre l 'ame* 

j e reviendrai pour le d îner , et nous mettrons 

main à l 'oeuvre pour réduire en poudre les perf ides. 

— Si jamais quelqu'un a v o i t pu mettre en doute l ' a f f a 

se barbarie des R u s s e s , 1a manière dont ils se conduisent 

daus leur propre pays la feroit mieux connoître que toi! 

ce qu'on a impr imé sur les moeurs de ces peuples f e r o c i 

Vaincus par nos armes , ils se vengent de Iturs d é f a i t 

en brâ!ant les v i l les qu'ils n 'ont pu garder. L e s femmes 1 

les e n f a n s , tes v i e i l l a r d s , leurs propres blessés même son' 

les v ict imes de leur rage insensée e t de leur orgueil 

taie. jNous ne semblons les poursuivre que pour les sau*A 

de leur propre f u r e u r ; et ceux auxquels l ' ivresse de lavi* 

ctoire pourvoit fa i re pardonner quelques, désordres , n'arri' 

ent jàmais que pour sauver un peuple des excès de i'&î' 

mée qui est chargée de la défendre. Que deviendroit l'Ea' 

rope c i v i l i s é e , si cette nuée d'incendiaires pouvoit y p é ^ 

t r e r ? Les ruines de Rome et d ' I ta l ie sont l à pour répo«' 

dre. Les Barbares d'aujourd'hui sont encore les B a r b ^ 

d'autrefois . S ' i l y eût jamais une guerre nationale , c< 

sans doute îa guerre entreprise pour abattre ce colosse s»11 

guinaire q u i , depuis un s i è c l e , s 'avance sur l 'Europe i û 

bruit des chaînes dont il menace sa l iber té , à là lueur 

torches dont il veut éclairer sa ruine. A u siège de 

n e , elle fut sauvée une première fois de l ' i n v a s i o n des 8" f 

tiares ; mais sa t r a n q u i l l i t i é t o i t , pour ainsi dire , sans g» 



rantie- 1 1 faMoil qu'un puissant génie réunit et transportât 

toutes les forces de la c i v i l i a l ion au centre même de la 

' g a r b a n e , afin de Ja frapper au ,cœur. T e l est le grand ta-

bleau qui se déroule aujourd'hui aux yeux du Monde éton-

p é , et dont la prise de Moscou forme un des principaux 

,spect s. 

On avoit cru que l 'ennemi respecteroit sa v ie i î î t c t -

pjtak ; on étoit même d'autant plus fondé à le croire , 

jqiie d'après des lettres dignes de f o i , le général en chef 

u e l 'armée tusse avoit envoyé un parlementaire au quar-

tier général français pour recommander Moscou à la clé-

mence du v a i n q u e u r ; mais t t l est le désordre qui règne 

jdans cet Empire , qu'un gouverneur ore , de sa propre au-

tor i té , armer des bandes de voleurs et d ' incendiaires , et 

,«spère d é f e n d r e , avec une poignée d'assassins, une vil le 

dans laquelle toute une armée n 'avo i t pu se maintenir . 

J a m a i s le délire de la cruauté n'a inspiré une action 

pita« atroce ; le nom de l 'homme qui s'en est rendu cou-

L b f e oc.it être chargé de l 'exécration des c o n t e m p o r a i n s , 

et flétri par la postérité. A u r e s t e , malgré i 'horr ible pré-

caution qu' i l ave.it prise d 'emmenner ou de detruire les 

pompes, on a lieu d'espérer que divers quartiers de Moscou 

séparés p*r d'immenses t e r r a i n s , auront été épargnés par 

•l'incendie. 

U n e lettre que nous avons sous les yeux porte qu'on 

â sauré de grandes provisions de r i z , d'eau-de-vie et de 

far ine , et qu'à chaque m o m e n t on y découvroit de nouvel-

les ressources. L a retraite fies Russes a été si p ié -upi tèe , 

qu'ils n'ont pas même pris le temps de mettre hors de ser-

vices la nombreuse art i l ler ie qui se trouvoit à l 'arsenal . 

Mais une chose épouvantable et q ; i feruit f r émir les 

antropophages m ê m e s , c'est q u ; le tartare qui gouvernoi t 

Moscou a d'abord fait met t re le feu aux quartiers où sont 

«tués les hôpitaux , et que les 30 mil le malades et blessés 

rosses échappés à la mort le jour de la bataille du 7 , sont 

venus la t iouver au milieu des flammes allumées par leurs 

compatriotes. Peut-on donner îe nom de peuple à des hom-

mes qui biûient leurs blessés , à des forcénés q u L é g o i g e n t 

leurs malauei ? A h ! que l ' E u r o p e indignée les voue au 

mépirs de toutes les nations c iv i l i sées , et qu'el le appelle 

sur eux les malédictions des siècles à v e n i r ! { J . de l'Emp.) 

E S P A G N E . 

A R M É E D U C E N T R E . 

Fi» du rapport de l'armée du centre eu Espagne , adreessé par 

M.r le général de division Treillard À S. M. C. etc. 

A de x heures après midi , S. M . désirant s 'assurer 

d'une manière positive quelle é to i t la force de l 'ennemi 

de ce còlè du G u a r d a r a m a , et eonnui fre le nombre des 

troupes qui se disposoit à suivie cette a v a n t - g a r d e , m'en-

voya l 'ordre de rejoindre ma position du m a t i n , et de 

pousser v ivement l 'ennemi pour lui fa i re des prisonniers. A u 

reçu de cet o r d r e , et sans attendre un renfort d'une bri-

gade d ' infanterie et de six pièces de c a n o n , qui devoient 

marcher avec moi, js partis avec ma division , qui brûloit 

d'impatience de se mesurer avec les Ang la i s . J ' a r r i v a i à 

Majalahooda, où i 'ennsmi avo i t p r i s , à un quart de l ieue 

en avant du v i l l a g e , une position a v a n t a g e u s e , soutenue 

par quatre pièces de b a t t e r i e ; j 'ordonnai de suite de l ' a t -

taquer. M- le colonel R e i z e t , commandant la première 

brigade , chargea à la tête du 1 3 . e , soutenu par le î î . e de 

dragons. T r o i s p.éees furent enlevées en un instant ; de 

nombreux escadrons e n n c a i s chargèrent avec une valeur et 

une opiniâtreté sans egale pour les reprendre ; trois foi« 
la brigade fut r a m e n é e , et trois fois elle retourna à la 

c h a r g e ; accablée par le nombre , el le étoit forcée de se 

r e t i r e r , lorsque j 'ordonnai aux deux premiers escadrons de 

la seconde brigade de c h a r g e r : l 'ennemi fut culbuté ; mais 

arr ivés sur les hauteurs qui dominent L a s R osas , i ls y 

trouvèrent plusieurs escadrons r é u n i s , qui les obl igèrent 

à une retraite qui nous auroit fait perdre le f ru i t de cette 

journée , si je ne les avois fa i t soutenir par la seconde l i -

g n e , composée des 22 .e et 19 .6 de dragons, et du r é g i m e n t 

de dragons Napoléon qui for moi t ma r é s e r v e , à la tête 

desquels chargèrent M . le général S c h i a s e t t i , le colonel 

R o z a t , le colonel Maranessi , M. le capit aine Pi tard. C e t -

te c h a r g e , aussi vigoureuse que f a i t e a p r o p o s , eut un 

succès c o m p l e t , et l 'ennemi se ret i ra dans le plus g r a n i 

désordre. 

Outre les trois pièces d 'art i l ler ie enlevées par la pre-

mière brigade , et que ia seconde cmpêcha d 'être reprises, 

de nombreux bagages et plss de 200 chevaux tombèrent au 

pouvoir de la division ; deux lieutenans-colonels blessés, 

avec une soixantaine de pr isonniers , furent ramenés au 

quartier généra l . U n officier supér ieur , et plus de 1 5 0 A n -

glais et P o r t u g a i s , restèrent étendus sur le champ de ba-

t a i l l e ; e n f i n , la perte de l'ennemi peut être évaluée à 7 

ou 800 hommes t u é s , prisonniers ou hors de combat . J e 

ne doute pas que cette belle affaire n'ait puissamment con-

tribué à retarder la marche de l 'ennemi et à assurer l a 

tranqui l l i té de la nôtre. 

C e combat de cavaler ie est un des plus beaux et (tes 

plus extraordinaires qui aient eu lieu , tant par la valeur 

que par l 'acharnement qu'on y montra des deux côté?* 

Tous les régimens de ma d i v i s i o n , celui des dragons N a -

poléon et les l a n c i e r s , ont r ival isé de zèle et d ' intrépi-

dité . 

J e ne puis trop fa ire l 'éloge de la v a l e u r , du sang-« 

froid et des connoissances mil i taires qu'a montrés M . le 

colonnel Reizet , q u i , dans la retraite du m a t i n , a sou-

tenu s e u l , à la tête de la p:ereière brigade qu'i l comman-

de , tous les efforts de l 'ennemi. Cet o f f i c i e r , dans ia char-

ge du soi-r, a été blessé de trois coups dé <*bre. M . le gé-

néral Schiasetti , et M M . les colonels R o z a t , Bart eX M a -

raness i , se sont conduits , pendant toute l ' a f fa i re , de la 

manière la plus bri l lante. J ' a i également à me louer des 

officiers de mon é t a t - m a j o r , q u i , par leur zèle et leur dé-

v o u e m e n t , m'ont parfaitement secondé dans cette jour-

née. J e joins ici l 'état des officiers pour lesquels je réc la-

me les bontés de S . M . I 'EMP EREUR. Je supplie V - E x c . 

de vouloir bien appuyer ces demandes près de S . M. C* 

J ' a i l ' h o n n e n r , etc . 

Signé baron TREILLABD. 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 
Mae arse a 5 ottobre 1 8 1 2 . 

L e i . e r de ce mois à la pointe du j o u r , un convoi 

de 1 5 b â t i m e n s , portant pavi l lon f r a n ç a i s , entra dans ce 

canal en pénétrant par le détroit de S t . Georges . 

H u i t grands T r a b i c o l i qui en faisoient pai tie cotoyant 

la péninsule de Sabioncello se d ing jo ient avec leur c h a r -

gement vers Kle fc . 

7 autres bâtimens aroaés les escortoient et s 'approcho-

ient de notre continent ; apperçus par quelques hommes 

de la garde provinciale , le pav i l lon français les t r o u v a d 'à-



b o r d , i ra i s tout à coup on vi t s 'approcher de la val lée 

dsDevernik deux canonnières et une barcasse qui parvenues 

à trente pas de terre t i rèrent un coup de canon à poudre 

et hissèrent pavil lon par lementaire . E n même temps une 

autre c a n n o n i è r e , un sciebech , et une barcasse s 'avançoient 

Vers l 'ouverture de la val lée. 

A u lieu de parlementer , le brave sindie et capitaine de 

la garde [ v i c h i e r i c h , après avo i r donné l 'ordre de sonner 

le Tocsin pour rassembler le peuple sous les a r m e s , se re-

t i ra dans sa maison où s é t a n t retranché ii fit la plus ho-

norable défense ; aidé de ses deux frètes et d'un négociant 

de Macarsca nommé Vissanin qui avec un de ses marins 

nommé F i o r e t t i s'e'toit retiré dans la maison v o i s i n e ; i l 

soutinrent avec un sang-froid a d m i r a b l e , et par uu feu con-

tinuel de fusils et de tremblons des décharges non interrom-

pues de bàtimens ennemis , qui ne s 'approchèrent un peu 

plus de terre que pour perdre plus de monde et être ensuite 

obligés de se ret irer honteusement sans avoir même pu s 'em-

parer de la brazzere de Vissanin qu 'un coup de canon 

avoi t coulée bas. Cependant les gardes provinciales et les 

habi fans des vi l lages v o i s i n s , a r r i v è r e n t , mais ils n'eurent 

plus qu'a suivre les mouvemens de l 'ennemi . 

Les A n g l a i s ont du perdre environ 30 hommes. Per-

sonne de notre côté n'a été blessé. Tout le mal qu'a pu 

fa i re l 'ennemi s'est réduit à avo i r coulé bas une brazzere 

de vins et endommagé la maison du brave capitaine F r i -

chierich contre la queile il a été t iré z ou 300 coups de 

canon. , 
V A R I E T E . 

SUR L E S C O S A Q U E S . 

Ont est peu d'accord sur l 'or ig ine .des Cosaques . Les 

uns prétendent que ce sont des émigrés po lona i s , q u i , 

voulant se soustraire à la dominat ion de .leurs se igneurs , 

se sont fixés sur les r ives du Don ; les autres les font de-

scendre des Russes ; quelques uns enfin placent leur berceau 

auprès du mont Caucase. C e t t e deinière version paroît la 

mieux fondée. Cependant ce seroit une erreur de prétendre 

que les Cosaques actuels sortent tous de cette souche com-

mune car cette première colonnie qui vint fonder une pe-

t i t e république indépendante au milieu du plusieurs empi-

res sur lesquels pesoit le régime féodal ou le pouvoir des-

potique , s'est vue bientôt considérablement augmentée par 

l 'émigrat ion volontaire on forcée des peuples qui l 'environ-

oo ient : c'est alors qu'un corps considérable de Polonais se 

réunit à e l l e , que des Tatares , des G r e c s , des T u r c s et des 

A r m é n i e n s , alléchés par l 'appât puissant de la l i b e r t é , ac-

coururent en foule , et surpassèrent bientôt en nombre les 

habitans pr imi t i f s . V o i l à à quoi il faut attribuer la cause 

des opinions erronées des é c r i v a i n s , qui se sont perdus en 

vaines conjectures. 

L a s ignif icat ion du mot Cosaque n'a pas été la source 

de moins de discussion que l 'origine de ce peuple. Chacun 

la cherchoit dans la langue de la nation dont il le faisoit 

descendre. A i n s i , l 'un prétend qu'il vient ci'un mot tartare 

qui signifié homme armé > l ' a u t r e , du mot polonais kosa, 

chevre , sobriquet qu'on auroit donné aux Cosaques a cau-

causc de leur ag i l i té ou de leur humeur errante et vaga-

bonde ; celui-ci le fa i t dér iver de l'espèce de sabre dont 

i l se s e r v e n t : et celui d'un promontoire appelé Kossa. Mais 

oes interprétations qui reposent sur des raisons trop subti-

les pour être a d o p t é e s , disparoissent devant cellc qu'a 

donnée Peysonuel ; il la t rouve dans le nom même dupa 

d'où sont sort is les prèmiers Cosaques , c 'est-à-dire chi 

les Chasake . noms des hadilans de la Chasakia, prov 

de Circass ie . 

On div ise les Cosaques en Cosaques du Don , de 

mer N o i r e , du V o l g a , d'Orenbourg et de Sibér ie ; 

on reconncît en les v i s i t a n t , que ce sont les membres d'i 

même f a m i l l e , dont les qual i tés phys iques , les moeurs 

caractère et les constitutions politiques sont les mêmes, 

L e Cosaques forment une sorte de république libre 

indépendante ils ne relèvent guère de l 'Emperenr de Ri 

sie que par les troupes qu'i ls lui fournissent : ilsontdivii 

par stanitza , ou mairies. Chaque stavitza a son aîtnm 

ou c h e f , qui la gouverne. C e t t e place est annue l le , et 

j c t i v e . A u t r e f o i s c 'étoient les Cosaques eux-mêmes qui y 001 

»noient , et lorsque l ' E w p e r e u r demandoit des soldai 

chaque altaman se rendoit sous les drapeaux du c z a r , à 

t ê t e des guerriers de son c a n t o n ; mais aujourd'hui qu 

a rangé les Cosaques parmi les troupes régulières > ils so 

commandés par des colonels qui Sont nommés par !a co 

de Russie , aussi bien que les ait amans, qui ont par 

perdu beaucoup de leur pouvoir . 

L ' E m p e r e u r de Russie accorde à chaque Cosaque ut 

portion de terrain et le droit de pêche dans une certai 

étendue : en revanche , le Cosaque s 'engage à serv i r vin 

a n s ; pendant les trois premiere« années , il est obligé 

combattre en quelque lieu du monde que ce soit ; et pi 

dant les dix-sept dernières , dans les l imites de l'Empi 

s e u l e m e n t , à » o i n s qu'on ne le réclame pour les occasi' 

extraordinaires . A p r è s c e l a , il ne sort plus de son p.)) 

où il est encore tenu pendant cinq an« de fa i re le serv 

de 1a police intérieure ; ensuite , il est absolument lib't 

Les Cosaques son? g>atHs, bien fa i ts , robustes, sa ̂  

pies et a d r o i t s , il sont peu propres à la g u e r r e , à en 

de leur ext iême indiscip':ne : i!s redoutent toute espèce 

j o u g , et sont très j doux de leur liberté. Gais par ca 

e t è r e , ils sont av i ses d'am semens et de plais irs . EMP 

tahers et généreux pour tout ce q«n n'est pas ennemi, 

leur reproche d'être pei fides *t t ra î t res à ia guerre. 1 0 

général , ils ont des passions très v ive^ ; ce qui les rc 

capables de très belles act ons , comou de t r e , g« 3 

cnmes. ( La suite au numero.'prochain. ) 

A V I S pour U 3 .me fois. 

L e propriétaire des bains de cette v i l l e , a l'hoon-

de prévenir le Public q u e , depuis la saint Michel ' 

jusqu'à la saint George I 8 > 3 ) les bains ne se préparer" 

pas san« ordre préalable des Amateurs . 

Toutes les personnes qui souhaitent de prendre 

bains pendant l ' A u t o m n e , ou l ' H i v e r , sont priées & * 

commander un jour d 'avance , et d'en fixer l'heure P 

le lendemain ou surlendemain. 

ttt 

|J II> 

L e ptix est comme l 'an p a s s é ; c ' e s t - à - d i r e , pour 
h»' ti 

que bain chaud ,<jr compris le chauffage de la c h a m b r * ^ 

le linge , un F lor in ou trois Franck , que l 'on aura U^ 

d e payer en donnant l 'ordre pour év i ter au p r o p r i ne pay = i eu . 
les frais et des peines i n u t i l e s , car plusieurs persoci 

bien commandé le bain à différentes époques , mais n 

pas venues , ont occasionné des pertes au proprietai 
L a y b a c h , le 30 septembre i 8 i z . 

s ig-é Jaques Tschurn. 


